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À Bruxelles, les logements des ensembles Etrimo s’ouvrent tous sur une terrasse de 
la longueur de l’appartement. Les qualités d’orientation et de vue dégagée depuis ces 
terrasses ont été très citées par les personnes. Madame R., 79 ans, par exemple, est 
fière de nous expliquer l’avantage de sa terrasse, orientée à l’est, et de nous montrer 
combien la vue est belle depuis le 10e étage où elle habite :

Moi, j’ai le soleil le matin et c’est agréable parce que l’après-midi sur les 
terrasses, de l’autre côté, on ne sait pas profiter des terrasses. À 1h30 
jusqu’à 5h, on sait même pas marcher sur le carrelage tellement c’est 

chaud de l’autre côté. Moi, le matin, je me lève, je prépare mon petit café 
à 8h, là j’ai le soleil, je profite… Je vois les avions qui décollent. « Tiens, on 
voit la tour de contrôle qui clignote ! » Mais on la voit encore mieux le soir. 

Ah ! Le soir ! c’est magnifique, quand les avions décollent, on voit toutes les 
petites lumières des avions. Ça, je peux le dire, j’ai une belle vue. 

(Woluwe, Madame R., 79 ans, arrivé en 1995)

Figure 9 – Promenade dans le parc du grand ensemble Ancely

Source : auteure
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Figure 10 – Vue dégagée depuis un appartement à Auderghem

Source : auteure

Figure 11 – Appropriation de la terrasse  
d’un appartement de rez-de-chaussée à Ganshoren

Source : auteure
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Notons également que ces espaces de prolongement sont systématiquement investis, 
que ce soit pour des pratiques de jardinage, de détente, pratiqué avec ou sans animaux 
de compagnie. Cette relation à une intériorité étendue de son logement est également 
visible dans les parties communes des immeubles. Les habitants des rez-de-chaussée 
débordent les limites de propriété pour installer mobilier de jardin et plantes en pot. 
D’autres décorent les paliers collectifs et les halls d’entrée de plantes grasses et de 
petit mobilier. Ces espaces, le plus souvent délimités et de passage, sont facilement 
accessibles et contrôlables. Les personnes âgées s’y sentent chez elles, en sécurité. 
Leur présence au sein du grand ensemble agit à la fois comme support matériel 
d’appropriation et d’extension du chez-soi, et support social par les interactions qu'ils 
permettent avec les autres habitants.

Conclusion
Dans cet article, nous avons essayé de comprendre et de caractériser le rôle du 
grand ensemble dans les quotidiens et les représentations de résidents âgés de 
cinq ensembles de logements privés construits dans les années 1960 à Toulouse et 
à Bruxelles. Les analyses ethno-architecturales effectuées ont permis de mettre en 
exergue une série de supports spatiaux, sociaux, affectifs et symboliques mobilisés par 
les interviewés. Ainsi, la conscience d’une identité de village, la possibilité de s’impliquer 
dans le collectif et de s’approprier son logement, la présence d’équipements, de ser-
vices, la proximité des commerces et des transports, la sensation d’un chez-soi étendu 
grâce aux espaces intermédiaires, contribuent à soutenir l’autonomie et participent d’un 
double attachement, symbolique et physique, des résidents à leur habitat. L’exemple du 
grand ensemble nous montre ainsi qu’une forme d’habitat, a priori hostile, ou non dédiée 
au vieillissement dans sa conception, peut, sous certaines conditions, être inclusive pour 
les personnes âgées. Ceci met en évidence l’enjeu qu’il y a à prendre soin des supports 
existants, voire à les renforcer. Or, à ce jour, nous ne pouvons que constater la faible 
prise en compte du vieillissement par les gestionnaires et les organes de gouvernance 
des copropriétés. Dans les cinq grands ensembles étudiés, l’adaptation au vieillissement 
se fait de manière quasi invisible et partielle, via les associations de quartier comme à 
Ancely ou par des travaux de mise en accessibilité des espaces communs comme à 
Woluwe-Saint-Lambert. Elle se heurte notamment au manque de reconnaissance d’une 
architecture souvent dépréciée par les syndics de copropriété, les quelques bailleurs 
sociaux encore propriétaires de logements, et à la complexité de la gouvernance impo-
sant par exemple la règle du quorum en cas de vote de travaux. Ce contexte particulier 
de la copropriété tend aussi à invisibiliser les personnes âgées qui ne sont pas toutes 
présentes dans les assemblées générales ou impliquées dans les conseils syndicaux.

Notre étude montre également, à partir de l’observation des usages, l’importance des 
détournements d’aménagements existants et des stratégies d’adaptation personnelles 
permettant aux personnes âgées de demeurer dans leur logement. Ces usages mettent 
aussi en lumière les ressources d’ingéniosité pratique et de créativité des personnes 
âgées qui restent, dès lors et contre certains préjugés, actives par rapport à leur habi-
tat. Chaque stratégie, mobilisant des supports, est propre au parcours de la personne, à 
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sa sociabilité et à l’environnement vécu et il pourra être intéressant dans une recherche 
ultérieure de préciser le recours différencié aux supports en fonction, par exemple, des 
catégories de genre, de race et de classe sociale. Ainsi, même si nous pouvons dire que 
le grand ensemble participe à l’inclusion sociale et spatiale de ses résidents âgés, la 
question des usages et des stratégies d’adaptation personnelles reste primordiale dans 
cette inclusion. Or cette question demeure un impensé du débat sur l’habitat inclu-
sif, opposant vision universaliste et vision technico-administrative (Charlot, 2019) qui 
s’appuient uniquement sur la morphologie spatiale des habitats et visent la transforma-
tion des conditions de vie des personnes âgées. Ces modifications génériques se font, 
a priori, sans prendre en compte les usages, les besoins singuliers et des stratégies 
d’adaptation personnelles qui pourraient être une source d’inspiration intéressante.

Ceci renforce l’intérêt et l’urgence à s’intéresser aux usages et aux pratiques des habi-
tants vieillissants dans des habitats existants, d’une part parce que ces expériences, 
même si elles restent singulières et propres à chaque lieu/personne, sont riches 
d’enseignements sur les supports spatiaux, sociaux, affectifs et symboliques pouvant 
être générés par une forme spatiale, et d’autre part parce qu’elles éclairent le rôle actif 
des habitants dans le processus de vieillissement.
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Les grands ensembles de logements construits dans les années 1960 
pour faciliter l’accès à la propriété de jeunes ménages sont aujourd’hui 
touchés par le vieillissement de leurs habitants, dont certains n’ont jamais 
quitté leur logement. Alors que cette forme d’habitat n’a pas été spécia-
lement pensée pour le vieillissement, nous interrogeons le rôle de sup-
port spatial, social, affectif, symbolique du grand ensemble, dans le 
vieillissement à domicile de ses résidents. L’étude s’appuie sur le vécu et 
la parole de personnes âgées de 65 ans à 98 ans dans cinq copropriétés 
à Toulouse et à Bruxelles. Les entretiens semi-directifs, accompagnés de 
relevés habités des logements, permettent de caractériser la relation des 
résidents âgés au grand ensemble et d’identifier les supports mobilisés 
par les personnes. Ainsi, l’identité de «village», la dimension collective 
au service de l’individuel et l’intériorité étendue, ainsi que les dispositifs 
qu’ils entraînent, semblent constituer un soutien naturel à l’autonomie et 
au sentiment de chez-soi. Notre observation montre, d’une part à partir 
du grand ensemble comment un habitat non pensé pour le vieillissement 
peut quand même le supporter, et d’autre part l’urgence pour les ges-
tionnaires du parc privé, à prendre soin d’un habitat conçu pour tous les 
âges et aussi à soutenir au sein de cet habitat un accompagnement plus 
soucieux de chaque vieillesse.


